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L'art de Guido Molinari inscrit une «orientation audacieuse'» au sein des mutations du langage 
pictural au Québec. Au début des années 50, ses tableaux peints dans l'obscurité ou les yeux bandés 
rompent avec la manière traditionnelle d'exécuter une œuvre picturale. Se distanciant d'ores et déjà 
du modernisme européen hérité de Pellan et de la notion d'«objet psychique» soutenue par 
Borduas et les automatistes, Molinari propose une voie qui remet en question les fondements 
mêmes de la peinture. Peindre dans l'obscurité lui révèle non pas l'inconscient, mais une certaine 
pulsion, une certaine modulation d'énergie, traduite par la couleur et par le rythme, qui ne correspond 
pas à une structure préétablie. S'appuyant sur les recherches de PoUock et de Mondrian, qui avaient 
posé les a priori d'un espace pictural non perspectiviste, Molinari explorera de manière systéma-
tique la problématique de cet espace bidimensionnel qui lui avait été suggéré par son geste radical. 

S'ouvre ainsi, dans une perspective historique, l'itinéraire artistique et théorique de Molinari, au 
cœur de cette rétrospective. Tout au long d'un parcours de plus de quarante ans s'articulent les 
grandes thématiques qui ont jalonné sa production entière et qui trouvent leur écho dans l'évolution 
d'une syntaxe originale et innovatrice : les essais tachistes de 1953 à 1955, les tableaux noirs et 
blancs de 1956, les tableaux plasticiens d'«espace dynamique» de 1958 à 1962, les tableaux sériels 
de bandes verticales égales de 196.3 à 1969, les damiers et les triangulaires de 1969 à 1975 et enfin, 
les «quantificateurs» de 1975 à aujourd'hui. À la manière d'une mise en scène sans faille, ces 
ensembles irréductibles d'œuvres picturales, ponctués d'œuvres sculpturales et dessinées qui ont 
part ic ipé de la démarche de Mol inar i, rendent compte essent ie l lement de la genèse et du 
développement des propositions esthétiques qui ont soutenu la rigueur de sa recherche. 

À chacune des étapes de son évolution, l 'œuvre de Molinari se signale par des structures plas-
tiques qui se fondent sur la dialectique à la source de l'expérience spatiale. La découverte, dans ses 
premiers tableaux faits dans l'obscurité, de la complémentarité gauche-droite, inscrite comme trace 
d'une gestualité pure, détermine en effet pour Molinari le concept fondamental de sa pratique 
ultérieure. Dans sa quête d'un langage plastique abstrait pouvant correspondre à la «réalité émo-
tionnelle de son monde intérieur», il poursuit ses recherches sur les composantes structurelles du 
tableau, soit la couleur et le plan, dans leur fonction expressive et dynamique. Libérant la surface 
de toute référence perspectiviste, Molinari élabore une réflexion sur la structure spatiale créée par 
les potentialités de la couleur-énergie dans l'expérience de la perception. Le spectateur s'engage 
dans le processus de création «d'espaces fictifs» en un acte perceptif se déployant dans la durée et 
instaurant un rapport renouvelé avec le réel. Le tableau est construit dans la conscience et ouvre des 
possibilités infinies d'appréhension. 

La réunion, au sein de cette rétrospective, d'un corpus d'œ-uvres clés qui ont marqué la carrière 
artistique de Molinari, mais également d'un nombre important d'œuvres jamais exposées (plus du 
tiers de la présentation), constitue un moment privilégié pour saisir le projet d'envergure de 
Molinari, celui d'une abstraction renouvelée et signifiante. • S A N I ^ R A G R A N T MARCHAN D 

I . Le terme est emprun té à René Payant à propo.s d 'une exposit ion tenue à la Galer ie Chr ist ianc Chassay, dans «Une 

orientat ion audacieuse», Spirale, n" 69, avril I9f^7, p. 4. 
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Sériel vert-orange, 1968 Acrylique sui toile, 234,3 x 267,4 cm. Collection , Musée d'ait contempoiain de Montieal 

M o l 1 n a r"  1 
UN PROJET ABSOLU D'AUTHENTICITÉ 

«... ATTHINORH L'ABSOLII EN MOURANT ET EN CONSIDÉRANT MON ŒUVRE QUI 

AURAIT ÉTÉ CELLE D ' A V O I R OSÉ ÊTRE HOMME POUR QUI L 'ABSOLU ÉTAIT 

D'ÊTRE AUTHENTIQUE.» GuiDO MoLiNARi , Projet but absolu' 

Reprendre comme ti tre le sujet d 'un 
texte écrit par un artiste de dix-neuf 
ans, n'est-ce pas imposer à l'adulte des 
idéaux de jeunesse qui s'effritent avec 
le passage du temps? Or, la lecture des 
articles et écrits sur Guido Molinari, 
que les médias repèrent dès 1954, 
laisse t ransparaî t re un recoupement 
significatif de certaines épithètes. Au fil 
des quarante années de vie artistique, 
et que le contexte soit une exposition, 
un colloque ou une entrevue, l 'homme 
dégage une telle force de caractère que 
les termes visionnaire, indépendant, 
original, fier, pour décrire l'artiste, sont 
devenus des l ieux c o m m u n s. Bref, 
Guido Molinari est un être passionné, 
authentique. Fidèle à lui-même, il télé-
graphie au Petit Journal de Montréal 
qui, dès 1954, le reconnaissait comme 
un des théoriciens de l 'automatisme : 
«N'ai jamais adhéré au groupe automatiste 
— stop — ne puis donc en être un 
théoricien — stop — je suis le théoricien 
du molinarisme"... » 

Sa format ion a r t i s t i que, de type 
académique, se résume rap idement. 
I l assiste d'abord aux cours du soir à 
l'École des Beaux-Arts de Montréal. 
Ensuite, de 1951 à 1952, H s'inscrit à 
l'École d'art et de dessin du Musée des 
beaux-arts de Montréal, oij il étudie 
sous la direction de Marian Scott, de 
Louis A r c h a m b a u lt et de G o r d on 
Webber, entre autres. 

Mais cette pér iode reste dé te rmi-
nante, elle permet à Mol inari de se 
frotter à l'avant-garde montréalaise par 
ses é c h a n g es avec le g r o u pe des 
a u t o m a t i s t es q u ' il r encon r re à La 
Hurte. Orateur né, l'artiste y déclame, 
avec sa verve devenue légendaire, des 
poèmes nés de sa plume ou quelques 
vers de Ma l la rmé. On le remarque 
sur tout par t ic ipant de façon ét ro i te 
aux discussions animées, un contexte 
propice aux élaborations théoriques sur 
la peinture non figurative. D'ailleurs, 
dans le but de l ibérer le tableau de 
toute référence au réel, l'artiste expéri-
mente un nouveau type d'espace du 
tableau en peignant dans l'obscurité. 

Loin de faire référence au subcon-
scient par un choix d é t e r m i né des 
couleurs, l 'obscurité empêchant tout 
contrôle de l 'œil, il vise l'élimination 
de l'espace du tableau en profondeur, 
car on ne peut y détacher une figure sur 
un fond. Molinari ne manque pas de 
partager, sans ambages, le résultat de 
ses recherches avec Borduas, lui fusant 
remarquer que l'on considère fausse-
ment l 'automatisme comme étant de 
l'abstraction, car il juge qu'un effet de 
paysage se perçoit souvent dans cette 
pratique gestuelle. 

Sa recherche picturale allant de pair 
avec son implication dans le milieu des 
arts, Molinari prend en charge le pro-
g r a m me des e x p o s i t i o ns du café 
LÉchourie dès 195.3. En février 1955, 
ce lieu réputé pour ses audaces consacre 
la pe in tu re abst ra i te et organise le 
lancement du manifeste des Plasticiens. 
C'est à ce t te époque que Mo l ina ri 
réalise son premier voyage, moment 
déterminant pour sa pratique picturale, 
non pas à Paris, une destination classique 
pour tous les jeunes peintres, mais à 
New York oi:i il découvre Pol lock, 
De Koon ing, Kand insky et sur tout 
Mondrian. Ce dernier produit un effet 
déconcertant sur le jeune artiste, mais 
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qu i enr ichi t et s tn iu i le ses réilexions 

thé()ric|ues sur l;i possibi l i té d'un autre 

t ype d 'espac i ' i\i\ t a b l e a u , non pas 

opt ique on (Itiiis une tuitre d imi ' i is io i i , 

mtns un esptite tlyntimic|ue et créé par 

la cduleur. 

D i ' r e t o u r à M o n t r é a l , M o l i i i t i r i 

al l i rme sti prési'iue tiii sein de Ttiviint-

garik- mont rétilaise |>ar l 'ouvi-rture, le 

JS mtii 19^5, de la galcTie L'Actuelle 

oii il s'engage à prési-iiter uniquemenr 

lie 1,1 pe in tu re non l ig t i r t i t i ve . ( 'e t te 

ga ler i t ' s 'éteint deux tins plus t t i r t l , 

1 an iste y renonçtint .ilin de se constu rer 

exi lusivement ti sti product ion. Il dirt i 

de cette époc]ue : «|...| t 'élt i i l une péruxle 

enlhimmée | . . . | les gens découvrti ienr 

I t i r t , i'tidortiis soulever des |iolémic|ues, 

i u l o p t e r des p o s i t i o n s t r t m c h é e s , 

expr imer ce (|iie | i ' ressenttus sttns me 

pré(K( iiper des réperi ussioiis. Alors j 'ai 

dértingé du monde'.» En eltet, l 'artiste, 

dont Iti |iensée est très t irt idi lée, commu-

nique une prol i is ion de conunentti ires 

viti la prisse é t r i l e et mtiui teste une 

pi'ésence tut ive tiii seul de Iti c o m m u -

iiti i ité i i i t i ' l le i t i ielle, Déjti en 1962, il 

expose ses vues sur la nécessité de créer 

ti Montréal un musée tl'iirr contem|-)omin. 

("est d' i i i l lei irs hi même tiniiée (.|ue sa 

ctirrière public]Lie timorce un nouveau 

tournant tivec ()/>/>os/l/on rei/i/ngulaire, 

qui lui vtiul le Premi i r l^rix du jury tiu 

79(' .Salon du j>rinleiitl>.\ t lu Musée des 

be;iux-;irts de Montrét i l . A ptirrir de ce 

moment , les évéïietiieiits s'tuxélèrent et 

M o l i n a r i i n tu igu re à N e w Y o r k , en 

I 962, sti premu l'C' exposition mdivuluelle 

•1 rétrti i iger. 

( x ' t t e b r i l l i i n t e car r iè re , don t les 

débuts sont |irésenrés ici en (.|uek|ues 

lignes t'i peine, ti été pot i i tuée tiu lil tles 

ans d'événements im| iort t i i i ts t|ue l'on 

se doit de soul igner. O n ret iendrt i hi 

ptu'l il iptit ion de Mol inar i ;i Iti IV/ennali 

de Venise en 1 96(S —- oii il remporte le 

prix de Iti l 'onihit ioi i Dtivit l E,. Br ight . 

En 1 9 6 9 , i l est reçu n i e m b r i ' de 

l 'A i t idémie roytile tles tirts du (Canada 

I I , en 1976, une rétrospective lu i est 

constii rée tiu Musée tles lietiux-tirts i lu 

(liintitlii. Puis, en 1980, ( i i i i t lo Molintir i se 

voit t itrribtier l ' import i int prix Bortluas. 

Ptirtillèlemeiit t'i sti p ro t l i i t t ion artis-

tic|ue, Ciiiido Moli i i i i r i ptirttige .sti vérittible 

jiassion pour l'tirt tians le catlre tle son 

e n s e i g n e m e n t . A u x é l u t l i a i i t s t le 

l 'Un i ve rs i t é ( loncor t l i . i , i l ré i tère sa 

posit ion face ti l'art t]ui ne peut être t|ue 

le protluit d'une | iulsion : «Une oeuvre 

d'tirt ne devrtiit ptis être une op in ion , 

elle tlevniir être essentielle ;i la v ie ' .»» 
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Guido Molinari et Claude Gauvreau Exposition Paul-Émile Borduas en 1954 à la Galerie Agnès Letort 

Elude pouf Diagonale noir. 1956 Email (Ducol sur papier, 51,7 x 65,6 cm. Collection particulière. Photo : Richard-Max Tremblay 
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I . M a n u s c r i t i i u ' d i t , ( x i n h r c l ') '^_', c i t r par 

P i r r r f 'riu''h('i\t^c dans itiinh Mnl/ihin, tataht^mic 

t l c x p o s i t i o n , O t i a w a . ( i a k r u ' N a t i o n a l e d u 

Canada, I <)76, p. 7. 

1. (aie- par MiciTc ' l ' iu '- lx 'rm' l ians (i/tni» Miilnhin. 

licrih \/n- !\irî f / 9 ^ - / - / ' ^ ^ j J, O t t a w a , ( i a k - r i r 

n a l i o n a l f t!u CaiKula, I ">7C,, p. | i . 

5. K a y i n o n d H t rna l t l i e / . •• l.a ,u ia iu l r i i ' v o l u l i o n 

v i s n r l l c t ic ( i u i d o M o l i n a r i •> , /.</ Vn'\\i\ \ (l'-vriiT 

I W l , p. ( ; -6 . 

I. ( h a n t a i l-*ont h r i a n d , • l ' .n i f tv iK- avct ( i u i d o 

Mol in . in- , / •' , / r , / ( /v / ' /c , n" l , a i i t o m t i f I'^"^C), p. ^1. 

Une exposition présentée par 

Hydro 
Québec 

MUSIOUEPLUS 

Exposition Guido Molinari en mai 195/ à la Galerie L'Actuelle 
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|.oMMWtXP^|4 ; 

FONI^É EN JUIN 1964, OUVERT AU PUBLIC 

EN MARS 1 9 65 DAN.S DES hOCAUX 

TEMPORAIRE.S, PLACE V I L L E - M A R I E , ET 

INAUCiURÉ EN JUILLET DE LA MÊME 

ANNÉE AU C H Â T E A U D U F R E . S N E, 

RUE S H E R B R O O K E, LE M U S É E: D ' A R T 

CONTEMPORAIN DE; MONTRÉAL EST SANS 

CONTREDIT UN PUR PRODUIT DE CETTE 

«RÉVOLUTION TRANQUILLE» QUI A 

PROFONDÉMENT TRANSFORMÉ LES 

STRUCTURES SOCIALES ET CTILTURELLES 

AU QUÉBEC: AIJ COURS DES ANNÉES 6(). 

Pr^e mi er^s 
dons 

1964 - 196B 
À l ' o c c a s i on de son t r e n t i è me 

anniversaire, le Musée désire souligner 
à nouveau la conrribution primordiale 
du milieu artistic|ue à sa mise sur pied 
en présentant une trentaine d'oeuvres 
parmi les quelque cent qui lui avaient 
été généreusement offertes en 1964 et 
1965 par une quarantaine d'art istes, 
dix col lect ionneurs, trois galeries et 
une fondation. 

Ce coup d'œil rétrospectif permet 
ainsi de rappeler le climat d'effervescence 
de l'époque, de témoigner de l'actualité 
a r t i s t ique d'alors — la p lupart des 
œuvres datant du début des tinnées 60 
— et enfin de me t t re en valeur les 
fondements de la Collection du Musée 
tout en soulignant la qualité des gestes 
concrets posés par les art istes et les 
collectionneurs. « J O S ÉE B É L I S LE 1 Alfred Pellan 

Trois yeux, 1944 

Fusain sur papier 

61 X 48,4 cm 

Don de la Fondation 

Gadoury et Robillard 

2 John Lyman 

Sun Balhing I, 1955 

Huile sur toile 

65 X 81 cm 

Don de l'artiste 

Photo Denis Failey 

3, Yves Trudeau 

Homme révolté no 412, 1963 

Bois et fer soudé 

89,6x62x51,6 cm 

Don de l'artiste 

4 Robert Wolfe 

L'Entaille bleu-noir, 1962 

Huile sur masonite 

101,6x76 cm 

Don de l'artiste 

5, Armand Vaillancourt 

Sanstttre, 1963 

Chêne brûlé 

203,2 X 58,4 x 58,4 cm 

Don de l'artiste 

6 Kittie Bruneau 

Fonri rie la mer, 1963 

Huile sur toile 

147,8x173,3 

Don de l'artiste 

7. Robert Roussi! 

Sculpture habitable, 1965 

Terre cuite 

49,9x34,5x32 cm 

Don de l'artiste 

Photo, IVIACM 

8, Bernard Buffet 

Nature morte à fa plie, 1951-1962 

Huile sur toile 

48,2x65 cm 

Don de fylarcelle et Gérard Beaulieu 
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Il faut d 'emblée reconnaî t re cpi'iii i 
(ours de ses trente ans d'i'xistence, la 
Collet lion tlu Musée tl'tir t contempo-
rtiii i de Montréal s'est enrichie d'un 
nombre substantiel d'iituvres grfice à 
tles donations significatives. Ainsi, à ce 
jour, i|uek|ue ,̂ ()() donateurs ont oitert 
plus tle 1 ()()() (ftivres au Musée, ce tiii i 
lonsiitue le tiers tle la collection initiale 
(ptirt rtimeiiée au cinc|uième tlepuis 
1 actiuisi t ion, en ju i n 1992, de la 
(iollecrion Lavalin), la Collection coinp-
tiinr maintenant près de 5 ()()() ceuvres. 
(A l l é pr()| iort ion impo r tan te v ient 
tDiil irmer , à l 'évit lence, les mér i tes 
iiKontestables du tlon comme motle tle 
li é vel o p i i e m en I tle hi co l l et ti on 
miiséale et souligner l'iiitérêr assidu 
porté ;iu Musée par les collectionneurs 
el les tirlistes tlepuis les débuts de stin 
histoire. 

[ Jn coup d'œil rétrospecrif sur l'évolu-
lion tle hi Collet lion tki Musée met en 
lunuère t erttiines tlonations mémorables. 
Mentionnons tl'abortl la centaine d'œuvres 
offertes par les artistes et les collection-
neurs en 1964 et 1965, au moment de 
la fondation du Musée; puis le don 
majeur tle 75 t tuvres de Paul-Émile 
Bortliiii s |i;ir les Musées nationaux du 
Canat la, en 1 9 7 3; la c o n t r i b u t i on 
exce|-)t ionnel le, totit au long d 'une 
liériotle tle 16 ans, tle 1972 à 19SS, tlu 
docteur Max Stern et tle madame Iris 
Stern ciiii ont consenti le tlon tle 87 
|-)ièces; et enfin, en 19<SS, le Legs René-
Payant d'un ensemble de 4'5 œ-uvres 
actuelles, principalement québécoises. 

Du 1" avril 19H9 au .•> 1 tlécembre 
I 994, quelt|ue 1 I 5 tlonateurs ont offert 
plus de .-̂ .-̂O (tuvres au Musée, soit 250 
(ruvres tjuébécoises, 65 (fuvres inter-
nationales et une quinzaine d' i tuvres 
canatliennes. Reconnaissant l ' impor-
tiince et la t|utilité tle tes tlons, le Musée 
tient à les exposer, partageant ainsi de 
manière tangible avec la collectivité 
t|ui le (rét|uente son intérêt pour les 
œ'uvres et sa gnititutle î i l't'gtirtl tle leurs 
dontireurs. 

Pour celle expt)sition consacrée aux 
dons récents, il a fallu t l 'abord se 
ré.soudre à l'impossibilité tle les présenter 
tous à la fois en <)|iértint une obligatoire 
sélection qui réunit une centaine trituvres 
issues de l'ensemble tles t]uelt|ue 3.M). 
(Huvres historit|ues, tetivres chtirnières, 
tKuvres clés, ou teuvres témoins, œaivres 
compléments ou encore œuvres d'excep-
tion, toLites occu|->ent désormais une niche 
particulière au sein de la Collection du 
Musée et elles rendent compte avec 
éclat tles gt)ûts |-)ersonnels, des connais-
sances art ist iques et des convict ions 
esthétiques des collectionneurs. 

R é a l i s é es par une s t i i x a n t a i ne 
d 'a r t i s tes, les quel t ]ue 100 (Euvres 
choisies — 70 œuvres québécoises, une 

trent t i ine d't i-uvres in te rna t iona les 
et quelc]ues teuvres canadiennes — 
proposeront en somme une anthologie 
illustrée des diverses facettes de l'inté-
grat ion des œuvres à une collection 
tléjà ancrée dans ses paramètres. Sans 
I t rétendre é tab l ir un parcours h is-
torique ou didactique, ni présenter un 
panorama exhaustif de la création contem-
poraine, l'exposirion distingue pourtant 
en autant d'ensembles trois principales 
catégories d' teuvres : une v ingta ine 
d i t es h i s t o r i q u e s, une t r e n t a i ne 
actuelles et une cinquantaine d'estampes 
et travaux sur papier. 

Tenants d 'un art qui impor te et 
informe les mutations de la stjciété con-
temporaine, les artistes suivants, pour 
n'en ment ionner que que lques-uns, 
sont représentés dans cette exptjsition : 
Alfred Pellan, Jean-Paul Riopelle, John 
Lyman, Charles Gagnon, Jean McE'wen, 
( iuit i o Mt)linari , Claude Tousignant, 
Mar ian Scot t, Yves Trudeau, Greg 
CÀirnoe, Betty Goodwin, Geneviève 
Cadieux, Jana Sterbak, Richard-Max 
Tremblay, Trevor Gould, Dennis Adams, 
D a v id H o c k n e y, C l a u de V i a l l a t , 
Antoni Tapies, Joan Mirô, J im Dine, 
Robert Motherwell, Nam June Paik et 
Ida Ap|ilebroog. «J O S É E B É L I S LE 

D 
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1 Alfred Pellan 

Interprétation des formes 

et des couleurs, 1958 

Huile sur toile 

75,8 X 94 cm 

Don de M™ Madeleine Pellan 

Photo Denis Farley 

2, Marcel Lemyre 

Sans titre. 1991 

Graphite, huile sur papier-calque 

27,7x42,1 cm 

Don de M'"" Betty Goodwin 

Photo, Denis Farley 
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Jocelyne Alloucherie 

Les Tables de sable III (haute, rouge, rompuel, 1995 

Photo Denis Farley 

JOCELYNE ALLOUCHERI E 

a s e r"  n e 
P m O J e t 

W i.,j i ^ « 
y <„—i..i 

>0^ 

iiis«t''^\ T 

Sylvain P Cousineau 

Tour de Pise 1994 

Encre sur papier 

25,5x20,5 cm 

Les Tables de sable III  (haute, rouge, rompue) (Série Projet 16) • Depuis une vingtaine 
d'années, avec beaucoup de rigueur et avec constance, Jocelyne Allt)ucherie mène 
une recherche située aux confins de divers modes d'expression dont, entre autres, le 
dessin, la peinture, la photographie, la sculpture et l'architecture. C'est ainsi que 
dès le début, transgressant, par la force des choses, les modes tradit ionnels de 
présentation, le travail, à la fois objets, images et lieux, s'est mis à occuper l'espace, 
proposant au spectateur l'établissement d'un rapport à l'œuvre différent et novateur. 
Marqué par une théâtralité certaine, l'ensemble de ce travail recèle en t)utre un fort 
potentiel allusif et poétique qui s'abreuve, entre autres, aux notions de jardin et de 
paysage. 

L'œuvre ici proposée, trtiisième d'un corpus en cours d'élaboration et qui a pour 
titre Paysages généraux, est constituée essentiellement de deux composantes, l'une 
photographique, l'autre sculpturale. Sombre muraille, l 'élément sculptural, fort 
imposant, se déploie en trois sections reliées entre elles par deux éléments de moindre 
taille, sortes de tables sur lesquelles on retrouve, en amoncellemenrs, du sable de 
couleur sombre. Lui font face quatre grandes photographies, quatre images presque 
abstraites oià arbre(s) et allées d'arbres se dessinent sur des ciels blafards. Par sa 
structure et ses cf)mposantes, «cette œuvre qui se donne en deux temps, la ligne de 
la masse sculpturale (fronrière, mur, cadre, obstruction) et la ligne phott)graphique 
(accidents, passages, ambiguïtés des frontières)» évoquerait, selon les mots mêmes 
de l'artiste, l'idée d'un Occident imaginaire. • Gilles Godmer est conservateur de 
cette exposition. 
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SYLVAI N P. COUSINEA U 

Tour de Pise (Série Projet 1 7) • Depuis plus de 20 ans, Sylvain P. Cousineau poursuit 
une démarche qui aborde et rapproche, avec finesse et ingéniosité, les domaines de 
la peinture, de l'assemblage et de la photographie. Sur un mode à la fois savant et 
ludique, et avec un humour qui confine parfois à l'ironie, ce travail nous propt)se 
une réflexion large et englobante sur la pratique même de l'art, ses conventions et 
ses modes d'opération divers et, de façon plus générale, sur ses rapports au monde... 

Essentiellement figurative, la peinture de Cousineau s'est d'abord développée 
autour d'un nombre limit é de motifs (le bateau, le pot de fleurs, la théière, le gâteau 
de fête...), repris d'une œuvre à l'autre SOLIS des aspects variés. Le recours à des traits 
formels également récurrents et pour la plupart fortement connotés (dégoulinades, 
traces de pinceau, points de couleur...) confère à ce travail une forte dimension réflexive 
tout en l'investissant d'une charge émotive certaine : la facture y est généreuse et la 
couleur occupe une place importante. Ce faisant, Cousineau banalise la figure par 
cette répétition qui la transforme en «motif» tout en préservant ses indéniables 
qualités plastiques et expressives qui, d'une œuvre à l'autre, nous la font découvrir 
de façon chaque fois différente. 

Le travail de Cousineau soulève fréquemment la question du point de vue à partir 
duquel l'œuvre d'art est construite et perçue. Cette question est au cœur de l'ins-
tallation conçue pour la présente exposition et dont le motif principal est la tour de 
Pise. La rour et son environnement immédiat y seront «reproduits» de manière à ce 
que le visiteur enrrant dans la salle ait l'impression de pénétrer dans un tableau 
représentant ce site célèbre. Fait à noter, la rour, dont seuls les trois premiers étages 
seront recréés, s'élèvera du sol jusqu'au plafond et sera droite! L'illusion d'une tour 
penchée sera toutefois maintenue grâce à l'inclinaison donnée au sol de la salle d'ex-
position et, par extension, au monde environnant... • Pierre Landry est conservateur 
de cette exposition. 
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PUBLICATIONS RÉCENTES 

Le Musée t l 'a rt con tem |Tora i n tle 
Moniréal vient tout juste tle publier un 
preiuier titre |iour enlants : L'Abécédaire 
du Musée. Ce livre, t|ui s'atiresse plus 
|->arriculièrement aux enfants d 'âge 
|irescolaire, illustre à l'altle tles œaivres 
tle la (iollection tlu Musée chaque lettre 
tle l'alphabet, l^Abécédaire du Musée sert 
en tiueltiue sorte tle premier catalogue 
aux entants et permet aux atlultes de 
faire une relecture tles œuvres tle la 
Collection, r.tlité en tollaboration avec 
les P u b 1 i c a t i o n s d u (,) u é b e c , 
l'Abécédaire est en vente en librairie 
pour le prix tle 1 1,95 $. 

Dans le catlre tle l'exposition Angela 
Craiierhrilz, le Musée a publié un cata-
logue consacré au travail tle ce t te 
artiste ph()fogra|-)he, née à Hambourg 
et t]ui vit et travaille à Montréal tle|-)uis 
1976. (x' catalogue contient un texte 
de la conservatr ice tle l 'exposi t ion, 
matlame Paillette Gagnon, en français 
et en anglais, ainsi t|ue 10 reproduc-
tions en couleur et 17 en noir et blanc. 
Fru it d ' une co l labora t ion avec les 
Publications tlu Québec, ce catalogue 
coûte 24,95 $. 

Le catalogue AttiLi Richard Lukacs, 
protliii i il l'hiver 1991 tIans le cadre de 
rex|-)Osuion tle ce jeune artiste canadien 
vivant à Berlin, a connu un vif succès 
auprès tlu public, (^e catalogue étant 
épuisé, le Musée prt)cédera sous peu à 
sa réétiition. Il sera vendu au prix de 
29,95 %. u C.C;. 
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Miehael Snow Venetian Blind. 1970 24 épreuves couleur sur papier, 126,6 x 234 cm, Coll Musée d'art contemporain de Montréal Photo : Denis Farlev 

ARLIS A MONTREAL 

Le 1 2 mars dernier, le Musée d'art con-
temixirain de Montréal érait l'ht^te de 
l 'Assemblée t l ' ouver tu re de la 23'' 
conférence annuelle de la Arr Libraries 
Stjciety of North America, qui avait 
pour thème ARLIS & the Francophone 
World = ARLIS et la francophonie. 
Fontlée d e p u is bient<")t v i n gt ans, 
ARLI S est la seule association profes-
sionnelle, en Amérique du Nord, axée 
exclusivement sur les besoins des spé-
c ia l i s tes de l ' i n f o r m a t i on dans le 
df)maine des arts. Elle compte près de 
I 500 membres (dont environ 500 
étaient présenrs à Montréal) représentant 
une dizaine de pays. Loin de se limiter 
aux bibliothécaires, la liste des membres 
(organisation mère et sections locales) 
inclut toute personne ayant un intérêt à 
la fois pour les arts visuels, l'architec-
ture, le design et pour l'élaboration de 
nouvelles façons de traiter les docu-
ments dans ces domaines. 

La soirée a commencé à la Cinquième 
salle par une allocution de monsieur 
Brisebois suivie d 'une conférence de 
François-Marc Gagnon intitulée Le triangle 
Montréal-Paris-Neu' York ou la probléma-
tique de la peinture moderne au Québec. Les 
part ic ipants ont ensui te été invi tés, 
après un cocktail, à visiter les expositions, 
la M é d i a t h è q u e, la Bou t i que et la 
librairi e oî i un aménagement spécial 
avait été prévu pour p résenter les 
publications dti Musée. • M.G. 

LEFFET CINEMA 

Organisée par le Musée d'art contempo-
rain de Montféal afin de souligner le 
premier siècle du cinéma, cette exposition 
est l'occasion de pointer l'influence de 
la création cinématographique sur les 
autres pratiques en arts visuels au cours 
des dernières années. Plus précisément, 
elle permet d'explorer de quelle façon 
le langage cinématographique, d'ans sa 
forme et dans ses codes, a déterminé le 
développement de plusieurs expres-
sions artistiques contemporaines. 

Réun issant le t ravail de p lus de 
vingt-cinq artistes, tant du Québec, du 
Canada que de l'étranger, l'exposition 
comprend principalement un ensemble 
d'œuvres — peintures, photographies, 
i n s t a l l a t i o n s, r é a l i s a t i o ns v i d é o-
graphiques et filmiques — produites 
depu is les années 70 ainsi que des 
pièces inédites réalisées pour l'occasion. • 
Real Lussier est conservateur de cette 
exposition. 
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CONCOURS 
LORIGINE DES CHOSES 

Le Musée o rgan isa i t, en décembre 
dernier, un concf)urs dans le cadre de 
l'exposition L'Origine des choses. Madame 
Marie "Vallée, de Montréal, s'est mérité 
le grand prix, soit une paire de billets à 
destination de Bruxelles, une semaine à 
rht5tel Président W.T.C. incluant les 
petits déjeuners et 500 $ d'argent de 
poche. Le Musée tient à remercier les 
commanditaires suivants pour leur cf)l-
laboration et la réussite du concours, 
soit : CKAC 730, La Presse, Ai r Club 
I n t e r n a t i o n al et l 'ht'jtel P r é s i d e nt 
'W.T.C. à Bruxelles. 

UNE RÉUNION AU MUSÉE 
DART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL... 
... est un événement qui sort de l'ordinaire! 

Dans l'ordre habituel Marina Orsini, porte-parole de TEL-JEUNES; Léon 

Courville, nouveau président de la campagne de financement de GÉt̂ ÉRATiONS, 

président et chef des opérations de la Banque Nationale et trésorier du conseil 

d'administration du Musée; Claude Meunier, porte-parole de PAREf̂ TS 

ANONYMES, 

Tt)ut au long de l 'année, di f férents 
organismes et firmes t iennent leurs 
récept ions pr ivées ou pub l i ques au 
Musée. Ainsi, GÉNÉRATIONS, l'asscxiation 
québécoise de services de prévention de 
la violence familiale tenait, le 6 décembre 
dernier, son cocktail d'automne au Musée. 

Pour obtenir plus de renseignements 
sur la location d'espaces et la possibilité 
d'organiser une réception au Musée, 
veuillez communiquer avec la respon-
sable des événements spéciaux, Danièle 
Patenaude, au (514) 847-6234. 
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LACCUEIL AU MUSÉE 

DU RESPECT À LAFFECTION ENVERS LE VISITEUR... 

Atciiei l : «manière tle recevoir tiueltiii'un, tle se ct)mpt)rter avec lui quand on le 
reçoit ou t|uaiKl il arrive». Voilà comment le Petit Robert définit l'une des activités 
vitales tlu Musée. Les exptjsitions, spectacles, visites et autres activités seront sûre-
ment mieux |ierçus, i()m|iris et frét|uentés si le visiteur franchissant le guichet du 
Musée se sent ra|iitlement le bienvenu. Mais comment traduire cette volonté en 
gestes concrets? 

L'accueil : de la (^it é du Havr e au centre-ville 
Quoi t(iie l'on en pense, le Musée a tiré grand profit de son expérience d'«exil» à la 
( j t é tki I Livre : il y a tléveloppé entre autres le sens de l'accueil. Mant)n Blanchette, 
directrice des communications et tki marketing, se souvient du temps oià les visi-
teurs étaient beaucoup moins nombreux t|ue maintenant... : «Nous voulions à 
l'épotiue t|ue notre laçtin tl'att tieilli r nos visiteurs st)it suffisamment marquante 
pour tiu'il s aient le goût tle revenir bien sûr, mais aussi pour qu'ils agissent un peu 
comme les ambassatletirs de notre Musée. Nous espérions donc que la venue d'un 
visiteur bien entouré tlès son entrée se traduirait, lf)fs d'une seconde visite, par la 
venue tle .sa famille, de ses amis et, pourquoi pas, de ses voisins!» C'est cette attitude 
t|ue le Musée a voulu perpétuer lors tlu tléménagement au centre-ville. 

Mais comment maintenir la même qualité d'accueil dans un «nouveau musée» 
qui multiplie ses activités et qui connaît désormais une forte affluence? C'est le défi 
que relève tous les jours l 'équipe de Sylvie Anct i l , responsable de l 'accueil. 
«L'architecture tlu Musée nous inspire beaucoup. La majestueuse Rotonde invite le 
visiteur à lais.ser tle ct'iré ses |-)roblèmes quotidiens et nous misons sur cette disposition 
tl'esprit. Nous sommes fiers tle ce musée et nf)s interventions, je l'espère, tendent à 
le proLiver. Nous nous efforçons tous les jotirs de Cf)mmuniquer notre enthousiasme 
au visiteur. Toutefois, cet enthousiasme ne tloit pas prendre le pas sur les besoins de 
ce même visiteur! Il faut l'informer tle façon pondérée et au moment opportun.» 

Accueillir, ce n'est pas seulement énumérer les différentes activités et en faire la 
promotion. C;'est aussi servir de lien entre le public et les différents services du 
Musée et faire comprendre au visiteur qu'il est chez lui. D'ailleurs, les préposés à 
l'accueil sont régulièrement invités à se mettre dans la peau du visiteur qui doit 
pouvoir troLiver une réponse immédiate à ses questions. Cela veut dire, entre autres, 
proposer tle feuilleter un catalogue d'expt)sition avant d'effectuer une visite, sug-
gérer un i^arcours, et inême rassembler spontanément des visiteurs qui voudraient 
une visite non prévue à l'htjraire! L'accueil au Musée peut se résumer en ces 
c|uelques mots : être à l'écoute du visiteur et pourquoi pas, développer une affection 
terraine à son entlroit. • (] I. A U D E G U R R I N 

Il La grosse boule bleue ne devrait pas tacher ou alors écrives,( ,ui,^ ue Sandrine, 7 ans, à propos d'une œuvre de Anish Kapoor, At the Hub of Things, 1987, 

Dans i'oidiii habituel Maiili Levac, Joyce Ouimet, Eli/ahetli Caiarelli, 
Sylvie Anctil, Marie-Christine Létourneux, Serge Aucoin et Patrick 
Lamontagne Étaient absentes Isabelle Gentile, Francine Brazeau et Josée 
Etienne Photo Serge Collin 

À PROPOS DES RELATIONS ENTRE LES INSTITUTIONS ET LE PUBLIC 

Les 16, 17 et 18 février dernier se tenait à Paris un colloque international intitulé 
«Oij va l'histoire de l'art contemporain», organisé par le Groupe d'études sur l'image 
fixe (Musée d'histoire contemporaine, Paris), l'Université de Montréal, l'Université 
de Paris I Panthéon-Sorbonne, et University of British Columbia. 

Cet événement, qui avait lieu à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 
accueillait sous forme de débat les commentaires de nombreux chercheurs, dont 
Lucette Bouchard, directrice de l'éducation et de la documentation, et Christine 
Bernier, responsable du Service de l'éducation au Musée d'art contemporain de 
Montréal. 

L'intervention de Lucette Bouchard et de Christine Bernier, intitulée «La grosse 
boule bleue ne devrait pas tacher ou alors écrivez-le ! » A propos des relations entre les institutions 
et le public, portait sur l'enseignement de l'histoire de l'art tel qu'il est dispensé par 
le Musée d'art contempotain de Montréal. Les deux conférencières ont d'abord 
présenté le fonctionnement du Musée, puis elles ont mis l'accent sur une définition 
de l'enseignement en tant que «leçon qu'on tire de l'expérience» plutôt que comme 
une transmission de connaissances théoriques ou historiques. Elles pouvaient ainsi 
faire valoir davantage le point de vue du visiteur du Musée. 

Puisqu' il s'agissait d'une table ronde inti tulée «Territoires et fonctions», il 
impoftait aussi d'expliquer la nature hétérogène du Musée en démontrant la diversité 
de ses publics et la variété des moyens mis en œuvre pour les accueillir. 

Les conférencières ont par ailleurs proposé le musée comme modèle pour une 
réflexion sur l'hisroire de l'art et pour de nouvelles définitions de la discipline qui 
tiendraient compte de l'évolution des fonctions institutionnelles et de l'éclatement 
actuel des frontières entre les disciplines universitaires. • C.C. 

Plus de quatre-vingts conférenciers participaient au colloque dont : Benjamin Buchloh, Bernard 

Ceysson, Thomas Crt>w, Philippe Dagen, Pierre Daix, Jean Davallon, Thierry de Duve, Nicole 

Dubreuil-Blondin, Pierre Encrevé, Hal Poster, Catherine Francblin, François-Marc Gagnon, Monica 

Gagnon, Serge Guilbaut, Rosalind Krauss, Johanne Lamoureux, Marc Le Bt)t, Jean-Hubert Martin, 

Yves Michaud, Catherine Millet , France Morin, Alfred Pacquement, Marcelin Pleynet, Jean-Marc 

Poinsot, Pierre Restany, Jacques Revel, Didier Semin, Tom Sherman, Daniel Soutifet Marcia Tticker. 

Outre le Canada, la France et les États-Unis, divers pays étaient représentés : l'Allemagne, le Brésil, la 

Côte-d'Ivoire, la Grande-Bretagne, Israël, le Mexique, la Russie, le .Sénégal, la Slt)vénie et la Suisse. 
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DOLCE APRILE 

Sur le thème d'un pr intemps italien 
aux touJeurs tie la Toscane<6()() invités 
assisteront au Bal cirniuel du Musée, le 
jeudi 27 avril prochain. 

Monsieur André Bcrard, président 
du conseil et chel de la direction de la 
Hanc|ue Nat iona le, agira à t i t r e de 
président d'honneur de la soirée tandis 
c|ue mesdames Ann Hirks et Mircll a 
Sapiito coprésideroni le comité organi-
sateur de l'événement. (Sx dernier est 
composé des |iers()nnalirés stiivaiites : 
M i c h e I l e lU-a u r ega rd , S u z a n ne 
Brillaïu-I'liielilcr , Denis O'Iitc heverry, 
N ico le F'orbes, Dan ie l le G e n d r o n, 
Loinse Ilenri, l'ernanda Ivanier, Marie 
Laframboise, Lrancine Léger, Leslie 
Martine), Kohanna Mehta, Marissa 
Niiss, Caroline Pratte, Aliette Selvaggi 
et Roger 'l'remlilay. Manon Blanchette, 
Nathal ie Ciingras, lilaine Lalonde et 
Danièle Patenatide, toutes membres cki 
personnel du Musée et des Amis, se 
partageront la tâche. 

Le décor sera signé Daniel Lalande, 
l 'rancine Martineau et Louise Saint-
Laurent. 

Nos invités .seront les premiers à voir 
la fameuse exposition intitulée Premiers 
Dons / 964 - /96 5 et Dons I9H9-I994, 
organisée par le Musée afin de célébrer 
ses 30 ans. lin plus de cette primetir, 
une soirée inoubl iable vous a t tend. 
Réserve/ vos billets dès maintenant et 
venez célébrer le printem|->s au Musée! 
B i l le t s : régu l ier 250 $ - Pa t rons 
d ' h o n n e ur : 500 $. I n l o rma t i on : 
Nathalie (iini;ras : S17-627 I. 

UNE CAMPAGNE ANNUELLE 
POUR LAUTOMNE 1995 : DES 
SOUS POUR LA COLLECTION! 

La l 'ondation des Amis du Musée 
en t reprendra b ien tôt une nouvel le 
action : celle d'une campagne annuelle 
pour le ronds d'acciuisition d'œ-uvres 
d'art du Mti.sée. La campagne s'adressera 
aux entreprises, aux fondations et aux 
par t icu l iers, les so l l ic i tant de bien 
vouloir contr ibuer à la collection du 
musée. 

DU NOUVEAU - DU NOUVEAU CLIP BÉNÉVOLE 

Visites des réserves 
Le 15 mars dernier, le Musée ouvrait 
ses votâtes et comb la it 25 heureux 
Amis c]ui s'en sont donné à ceeur joie 
en parcourant les réserves. Cette collec-
tion unicjue compose la plus grande 
banque d'cc-tivres d'art contemporain 
au (Canada. Grâce aux commentaires 
fort judicieux de Monique Gauthier, le 
voyage à travers les Borduas, Riopelle, 
Cjauvreau et bien d'autres encore s'est 
avéré fort intéressant et très instructif 
Une première qu'il faudra réitérer. 

Visites de galeries 
Rien de tel qu'une bonne connaissance 
cki cheminement d'un artiste dans son 
contexte pour apprécier son œuvre, 
pour mietix ressentir et comprendre la 
portée de son art. La Fondation des 
Amis du Musée d'art contemporain de 
Montréal, sous l'égide d'un professionnel 
du milieu des arts, organise des visites 
guidées de galeries situées dans les 
environs immédiats du Musée. 

Les visites se feront un samedi par 
mois. Le point de rencontre sera la 
R o t o n de du Musée et les d é p a r ts 
auront lieu à 13 h 30. Après une brève 
présentation du circuit, le groupe suivra 
le guide au long des méandres du par-
cours et vers une nouvelle connaissance 
du milieu artistique. Un léger goûter 
au Musée clc3turera la r e n c o n t r e. 
Prochaines visites : les samedis, 8 avril, 
1 3 mai et 10 juin 1995. Guide invitée : 
M o na H a k i m, c o n f é r e n c i è r e-
chronic|ueuse en arts visuels. Rendez-
vous à 1 3 h 30 à la Rotonde du Musée. 
Prix : 11 $, Ami du Musée, 9 $. Pour 
de plus amples renseignements sur les 
galeries visitées, n'hésitez pas à nous 
appeler au bureau de la Fondation (Tél. ; 
(514) 8-17-6270). Comme les places 
sont limitées, réservez dès maintenant. 

Elle vient presque immantiuablement 
toutes les semaines. Elle a fait la preuve 
de son dévouement lors de nombreux 
événements. L'air serein, avec un tanti-
net d'espièglerie dans le regard, elle se 
dit toujours heureuse de partir de chez 
elle lorscju'elle vient au Musée. Ce par-
cours, el le le répète depu is 1989. 
An to i ne t te Dozo is est la plus anci-
enne des bénévoles du Musée. Bon 
nombre d'Amis et d'employés sont là 
pour témoigner de son précieux travail 
au ves t ia i re, au r e c r u t e m e nt a insi 
qu'aux bals du Musée, aux ventes aux 
enchères et même à notre premier party 
d'Halloween du 28 octobre dernier. 

Riche d'une carrière bien remplie, 
c'est à l'orée de sa préretraite comme 
chef de bureau du service des achats à 
l'Université de Montréal qu'Antoinette 
décide de se faire plaisir et de soutenir 
une cause qui lui tient à cœ'ur. Il faut 
savoir qu'elle avait déjà à son actif 20 
années de bénévolat pour les Pet i ts 
Frères des Pauvres. Incapable de rester 
inactive, elle décide d'offrir son temps 
à la cause cul turel le qui a d'ai l leurs 
toujours pris une grande place dans sa 
vie. L 'événement qui a été le p lus 
important pour elle lors de ces années 
de fidélité au Musée? «L'ouverture du 
nouveau si te en 1992, répond-e l le 
d'emblée. C'était stimulant de voir les 
gens manifester leur émervei l lement 
devant la beauté de son architecture et 
des salles d'exposition très spacieuses 
mettant en valeur les œuvres. Les gens 
se sentaient heureux d'avoir un lieu 
auquel ils pouvaient s'identifier.» Le 
pér ip le du Musée con t inue. Merc i, 
Antoinette! 

LES AMIS DU MUSÉE. 
(\-i organisme à but non lucratit joue un rôle essentiel de 

soutien à la mission du Musée d'art contempora in de 

Mont réa l, l iu l iv idus, sociétés et ent repr ises peuvent 

toiur ihircr aux ohiectifs tles Amis du Musée à t i t re de 

d iu i . i teurs, de n u t n h r es et de bénévo les, At ihés ion 

aiuuiel le à l.i l-()[ul.u ion, i ru luant Tenvoi g ra tu it du 

Im/niiil  du ^\u\éi J'url ivnlctiil>miiin  Je Montréal : 50 $ (étudiants, 

aînés et artistes : 23 %: familles : 75 $; entreprises ; 250 $; 

g r o u j us ; c o m m u n i t i u er avec le bu reau tles Amis), 

Renseignements : (5 1 1) 8.17-6270. 

I-n devenant un Ami du Musée d'art contemporain <ie 

M o n t r é a l, vous jTro luere/ tIe n o m b r e ux a v a n t a g es 

exclusits. Vous re tevre/ g raru i temei i l, .'i d o m n i l e, le 

Jiiiinial  et les invitat ions aux vernissages et aux événe-

ments spéciaux, t i râce à votre ta r te, (.|ui vous permet 

d'enrrer au Musée grati i i temenr, vous pourrez, bénéficier 

de tar i fs a v a n t a g e ux pour les spec tac les a insi t]ue 

d'escomptes intéressants auprès de tlivers commerçants, 

or,i;.uiisines cl fournisseurs 

BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES 
R(•,^i[la!(. l Ansloii, Marc Aymib, jt-an-Pit-rrt- Ht-lislc, Éric 

Hcl l , CliiirU- s BL-rgcToii, S i m on Héri ibt ', M a t h i eu 

lilaïKliciiL- , J.iiH-r BLitiLT , ja(qiu'.s Hoi.sdair, Isabelle 

Hoisclair, Valérie Bouchard, r.(.lith Bouthard-Marchand, 

Lise Bourque, Robert Boiirqiie, Ilyes Bouziri, Marie-Eve 

Breton-Bélan>;fr, Ph i l ippe Brodeur, Jacques Can t in, 

Suzanne (Pantin, Linda (xsarat to, Emma Comcau, Andréa 

Coombs, Edith Crott, Nicole Cypihot, Daniel Dabrowski, 

Denis Dagenais, Luc Dagenaîs, Thu-Van Dan, (Chantai 

Deleuil, Laurent Deleuil-Milette, Sophie Deleuil-Milette, 

M a r i e - A l i c e D e p e s t r e, Lou D e s j a r d i n s, M a rc De 

VIeeschauwer, Patr ic ia Dorval, ( ic r ry Dorv ius, Eric 

Downs, Ma^^ie Dubé, Simone Dupont, Munro Ferguson, 

Simon l 'er land, Mi thel L'erris, Anouk l ' i rmin , Lucie 

l'orest, Daniel [Tankland, David Lreirag, Mar ie-Neige 

(iariépy, Jules ( iaul in, Kéal ( iautl i ier. Michel ( loudreau, 

Muryelle Cioyette, Pierre Cioyctte. ( i inet te dravel, Bruno 

Clrenier, (^lautle Cirenier, Laurent Cirenier-Labretc]ue, 

Maxime Cirenier-Labrectiue , Marc-André (iroulx, Pierre 

C iuéne t te, Pe ter H a n n e n, Deho rah Marr is, D a m e! 

I L i s t i n g s, C h r is J. l l e a l y. K r a n ya l l e c l i t , A l a i n 

Hirondeau, IAHI H O, Michel Hogue. Jean-I'ran(,ois Hot te, 

(iaétan Houle, So|ihie Huneauk, Brian Ireson, Thomas 

J e l o n e k. Mark J . J o h n s on , Ralacl Kat i g b a k, J ul ie 

Korman, Chantai Labbé, Diane Labelle, Simon Labelle, 

lean-Claude Labrecque, Mart in Landriau, Emmanuel le 

Laiidriauli, Nathalie Langevin, Johanne Langis, Nathal ie 

l .anglois, H u g u e t te Laper le, J e a n - B a p t i s te Latoutf, 

Daniel LeBlond, Dominic Legault, Raymonde Lemieux, 

André Lemire, Manon Lépine, Brigitte Levasscur, Karine 

Lou is -Jacques, Isabel le Mar leau, (Catherine Maro is, 

(Christian Marois, Pierre Massé, Louise Masson, Paul 

Mathurin, Mathieu Micbaud, Kithard Milette. Alexandre 

Mont in i , Phi l ippe More, Alic) a Myszkowska, T a m my 

Neil l , Pascale Nicolas, Johanne Noël, Suwon Peter Pak, 

Sébasiien Pac|uef, Claire Paré-Sohn, Murielle Paul, Marie 

Pedneai i l t, Cdiarles Per ra ton, Br ian Per ron, Ann ick 

Plante, Isabelle Poire. Ciérard Poirier, Robert Poirier, 

Louise Potvin, James Povii /, Lana Poviiz, Pauie Renaud, 

Nathal ie Rivartl, Lraïuine Ross, Alexandre Rousseau, 

Louis-Marrni Rousseau, Myriam Roux, Nathal ie Roy, 

l ' ierreite Roy. Yvan Royal, l l i lar y Schwart/,, Nathal ie 

Sr-|ean, [uli e S(-()nge, Lise St-Vint ent-BLiin, Thérèse 

Sr-Vinteiu-Lacroix, Etlith Séguin, Amck Silencieux. Hric 

Simartl, Monic]ue Southière, Arnanda Stein, Jessica Stein, 

Barbara S t u t m a n, Al lan Switzer, Cdiristian ' la i l leur, 

C.razia 'Lailleter, V i iuent Tai l leter, Mohamed •Lahuit , 

Cdaire ' l ' I i iv ierge, f i ons tan t in Spiru 'Lrarud is, j e a n-

Sébascien T remb lay, Jaci.]ues •LrembLi y , A lexandre 

Trott ier, Pierre Turbide, Aiuir é 'Lurgeon, Nadine Valois, 

Angèle Verret, Sylwia Wasiak, Karim Jean Yaghmour, 

Alysha Zackon et Harold Zackon. 
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Ccilenc i r" i em 

A V R I L 

E X P O S I T I O N S 

I . A C O i . l . l X n i O N 
OHcbfihi iiiivr<'\  !ihiriiit,t>ilL\ 
Jiiscin'aii 16 avril I W ^ 

ANCilU.A ( i K A l I l i K l I O l . / 
J u s q u ' au Ih avril I99S 
l.f travail t fAn^f l a Ciraticrliol/ fst toniui 
tlfpiii s plus tic 10 ans ft octi ipf tinc place 
ixccpt ionncl lf au si'in tic la pliDto^rapliif 
taiiatlit'iin f et iutt-riiatioualf. Peu trart isics 
ilcirinfi u If s i îui incnl trui i c prourcssioti aussi 
rt-^militr c rt iissutt'c, et bien peu pattni tous 
<cuxi |ui Litilisfii l la phoKiniaphif (lUt une 
ai i i tml f ixpéri ir i f iual f si pure, La rcHfxif)n 
plutôt ilOrilr e pliilos()phii|Uf sur la nicmoirc et 
le priHcssus il c la mise eu image rompent avec 
la tratliiiot i plK)t()^raplii(|uf. et l ' t tuvrf tlt-
(iraufrlu)lz se signale par l'auttirétéretitialité tIe 
l ' image, I.'expositidti rassemble ^'> t t t ivres, 
dont une installatii>ii i i it itulc c Ûj^hinNc au Villiii}^ 
tlx Liinclsiiijic.  Le travail s't'elieloiine sur les 
t|uatre tlernièrcs années, et utie grantle partie tIe 
la présctitai loti est totisatrt 'e à ties (ouvres 
nouvelles, 

M I C I I A l i l . S N O W 
(Iw/rra i/c lu lullaliuii  du 
Ah/séi' lia htaiix-tirls du ('.,nuuLi 
Jus i fu 'au 2.̂  avril I W 5 
Mithael .Stiow est l'uti des plus iinjnittatii s 
artiste'S tanadieiis ties (|uaire tlertiières dt'eeiintes, 
Mart|ué par une très grande rigueur, soti ttavail 
a emprt intc aux teelinit|ties ele la peinture, du 
dessin, lie la .sculpture, de la photographie, du 
cinéma et de la musitiiic. Cette exposition 
regroupe c|itek|ue .M) oeuvres choisies au sein de 
la remare|tiable collection d'd-uvres de Miehael 
Stiow t|iie possède le IVltisée tIes beattx-arts ilu 
(^aiiatla, à Ottawa. Les tiaivres retetutes illtistretit 
les principales étapes de la carrière île l 'artiste, 
no tamment sa production de dessins de la 
secontle moit ié îles années 50, ses toiles 
abstraites de la fin des an iurs 50, la série 
'ilx Wiilking Woman ( 1961 -1967) ainsi que 
li s oeuvres de tiattire plus conceptuelle 
(en partKulier des si i i lptures et des (enivres 
ayant reiours à la photographie) de la lui des 
années tiO et des .innées 70. 

' jOC l i l .YN L ALLOlICII l iRIF , 
/.t',t iahks de Siihle III  (iia///i\  ro/n^e. ni>f//i//e) 
(Série Projet 16) 
On 12 avr i l au i jui n 1995 

*1)()N S I9H9-1994 
Du 28 avril au 29 o c t o b re 1995 

*PRI iMl l iR S DONS 1961-1965 
Du 2H avril au 29 o c t o b re 1995 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

LAHl' iCHDAlKi ; IMI MllSHi; , 
Li;'i"i'Ri', s i; - l ' - o 
.Salle ( )niet de .Séries 
Jusei i i 'au 23 avril 1995 

Suivant le modèle d'un abéiédaire, < csi-à-dire 
«d'un livre d'apprentissage île l 'alphabet, i|ui 
i l lustre, en suivant l'ordre alphabéti i |ue, iha i |ue 
lettre par un ou plusieurs mots dont cette lettre 
est l ' init iale», présentation île l'AlK ! du Musée 
il lustré l'i l'aille d'u'uvres de la lollei tion 
permanente, 

W ANS n 'LVLNLML.NT S 
PUBLICS AU MIISLL 
Salle ( )mer de .Serres 
Du 2H avril an 29 o c t o b re 1995 
(,( Il e exposition i l idai l i i |u e soul igne le 
•iO ' anniversaire du Musée à travers la diversité 
des événements publics organisés au cours de 
son hisioiti', 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

M I C I I A L L S N O W 
Is'i7r(j\/}a//re des Idms 
Les 1er, 2, S, 9, 15, 16, 22 et 23 avr il 1995, 
à 1.̂  h 30 
L.I rétrospective complète des lilm s réalisées 
par Mi( hael Snow est l'un îles ileux volets de 
l'exposition Miehael Snow. Alors que la 
programmat ion de janvier et lévrier regroupait 
l 'ensemble de ses lilms de moyen métrage, 
icl l e d'avtil est lonsairée à trois de ses films 
ptiii i ipaux : Présents, La Réf^itm centrale et 
l\anhaj/'\ Ne/>/>eir. 

V I D É O S S U R L A R T 
Sal le ( iazoï luc 'Lt.JM 

MARK ) MF.R/, 19SH 
Les samed is et d i i n a n c h e s, h 13 h et à 16 h 
Vidéo, couleur, 10 min, frani^ais, (Coproduction : 
Centre Pompidou, La SEPT, 'WDR CCologne, 
C N A P, HPS Pilms, Le réali.sateur Thierry 
Benizeau, privi légiant l'action au descriptif, a 
voulu saisir, à travers une visite guidée de 
plusieurs expositions, l 'œuvre et la pensée de 
cet artiste «nomade». 

MIC l IAHI . .SNOW : 
N OW I K N O W S N O W, 1986 
Du m a r di au d i m a n c h e, 
à 12 h, à 14 h et à 15 h 
Vidéo, couleur, 40 min, anglais, O document, 
réalisé par Ciiantranco Barberi et Marco di 
Castri, produit par K W K Cinéma & vidéo, 
présente le travail c inématographique de 
l'artiste canadien de réputation internationale, 

A T E L I E R S DE C R É A T I O N 
Pratt tk W h i t n ey Canada 

D u m a r di au v e n d r e d i, de I 1 h à 15 h 
Ateliers pour les groupes 
(sur réservation seulement) 
•l'él , : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 53 
Le d i m a n c h e, de I 3 h à 17 h 
(sans réservation) 

ÇA BAICiNL ! 
J u s q u ' au 16 avr il 1995 
Venez plonger ilans l'espace pictural de Betty 
( ioodwin par la réalisation de dessins au pastel, 
en vous inspirant de son ceuvre int i tulée 
RedSea, 1984, qui fait part ie de l'exposition 
/,(/ ('.nllei'linn. (Quelques œi/vres marquantes. 

I.L.S MACHINE S À PE INDRE 
Du 18 avr il au 17 mai 1995 
(Toyez-le ou non! Le Musée d'art contemporain 
de Montréal a déniché dans .ses greniers toutes 
sortes de machines à peindre dont le mécanisme 
fonctionne à la couleur,.. Les ateliers de création 
Pratt & Whi tney Canada vous invi tent à les 
mettre en marche. 

C O U R S 

L I I I S I O I R E DE L'AR'L 
EXPLIQUÉE AU X ENFANTS 
Le 15 avr i l, de I I h à 12 h 

Inscription obligatoire par téléphone, 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 
10 ,$ par famille, par cours. 

La lumière et les proport ions 
O cours d'histoire de l'art s'adresse aux enfants 
de 7 à 9 ans, obl igatoirement accompagnés 
d'un parent. Devant les œuvres de la Collection 
permanente et des expositions temporaires, 
venez vous familiariser en compagnie de votre 
entant avec certaines notions art ist iques. 
Chai|ue mois, un thème comme les couleurs, 
les formes, la composit ion, la lumière sera 
approfondi avec des jeux et des exercices. 
Nous nous attarderons à certaines des œuvres 
(tableaux, photographies, sculptures et installa-
tions) choisies par l 'éducateur, favorisant le 
i léveloppement de la perception et la réponse 
esthéti(]ue île l'enfant. 

MA 

E X P O S I T I O N S 

* jOCELYN E ALLOUCHERIE 
]jis  Tables de sable III  (haute, rouge, rompue) 
(Série Projet 16) 
J u s q u ' au 4 ju i n 1995 

* IX )N S 1989-1994 
J u s q u ' au 29 o c t o b re 1995 

*PREMIERS D O NS 1964-1965 
J u s q u ' au 29 o c t o b re 1995 

*C.UID O MOLINARI , 
UNE RÉTROSPECTIVE 
Du 19 mai au 17 s e p t e m b re 1995 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

ANGELA ( I R A U E R H O LZ 
D u 13 mai au 9 jui l le t 1995 
Oakvil le Cialleries, 
Oakvil le (Ontario) 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 
Sal le O m er île Serres 

30 AN S D ' É V É N E M E N TS 
PUBLICS AU MUSÉE 
Jusc(u 'au 29 o c t o b re 1995 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

LES C H A N TS DU (CAPRICORNE 
(CANTI r:)EL C A P R I C O R N O) 
D u 17 au 20 mai et du 23 au 27 mai 1995, 
à 20 h 30 
L e d i m a n c he 21 mai 1995, à 19 h 30 

La soprano Pauline Vail lancourt interprète et 
met en scène les Chants du CCapricorne (Canti 
del Capricorne) de Giacinto Scelsi dans une co-
product ion du Musée d'art contemporain de 
Montréal et de Chants Libres. Il s'agit d 'un 
spectacle pour voix solo met tant en relief le 
caractère pr imi t i f de 18 chants par un usage de 
la voix à l'état brut c]ui, à elle seule, suscite une 
gamme d'émot ions diverses. Quelques chants 
sont accompagnés d'enregistrements sonores 
(contrebasse : René Gosselin; percussions : 
François Gauth ier et Jul ien Grégoire; 
saxophone : Simon Stone). L'apport visuel est 
essentiel au spectacle, qui se déroule dans un 
environnement scénique créé par Massimo 
Guerrera, créateur aussi des costumes. 
La contr ibut ion vidéo au spectacle est assurée 
par Michel Criroux, l'éclairage par Louis-Philippe 
Démets, la gestuelle est supervisée par Marie 
Chouinard et l 'enregistrement sonore est 
coordonné par Alain Thibaul t. 

SAVAGE/LOVE 
L e 31 mai et du 1er au 4 ju i n 1995, à 19 h 
Dans le cadre du Festival de théâtre des 
Amériques, le Musée reçoit la compagnie 
Pigeons Internat ional dir igée par Paula de 
Vasconcelos qui présente la pièce Savage/Love de 
Sam Shepard et Joseph Chaikin. On y aborde, 
comme thème central, cette expérience 
humaine fondamentale qu'est l 'amour, et sa 
contrepart ie presque inévitable, la soli tude. 
La pièce n'a ni début, ni fin véritables ; on 
pourrait presque la qualifier d' inachevée, 
tel lement elle s'éloigne des formes convention-
nelles de l 'écriture dramat ique. En ce sens, la 
pièce reflète bien le malaise ressenti par 
Shepard vis-à-vis des conventions du théâtre. 
L'Améric|ue myth ique du Far West, indomptée 
et indomptable, const i tue la toile de fond sur 
laquelle le spectacle se déroule. 

V I D É O S U R L A R T 
Sal le G a z o d uc T QM 

J O AN M I R Ô: T H E A T RE OF DREAMS, 
Les samed is et d i m a n c h e s, à 13 h et à 15 h 
Vidéo, couleur, 55 min, anglais. Produit par 
RM Arts Product ion. Réalisé par Roland 
Penrose. Portrait de cet art iste qui se révèle à la 
fois t imide et téservé, en net contraste avec une 
(euvre expressive et diversifiée. 

A T E L I E R S D E C R É A T I O N 
P r a tt & W h i t n ey Canada 

LES M A C H I N E S À P E I N D RE 
J u s q u ' au 17 mai 1995 

LA BAND E À MOLI 

D u 21 mai au 27 aoCit 1995 
Après avoir observé quelques tableaux 
de Gu ido Molinari présentés dans le cadre 
de la rétrospective qui lui est consacrée, 
les part ic ipants composeront des images en 
juxtaposant des bandes de couleur peintes 
uni formément au rouleau. 

C O U R S 

L 'HISTOIRE DE L 'ART 
EXPLIQUÉE AU X E N F A N TS 
L e 27 m a i, de 11 h à 12 h 
Les matériaux et les outi ls 

J U I N 

E X P O S I T I O N S 

*JOCELYNE ALLOUCHERIE 
Les Tables de sable III  (haute, rouge, rompue) ' 
(Série Projet 16) 
J u s q u ' au 4 ju i n 1995 

* D O N S 1989-1994 
J u s q u ' au 29 o c t o b re 1995 

•P R E M I E R S D O NS 1964-1965 
J u s q u ' au 29 o c t o b re 1995 

* G U I D O MOL INARI , 
U N E RÉTROSPECTIVE 
J u s q u ' au 17 s e p t e m b re 1995 

*SYLVAI N P, C O U S I N E AU 
Tour de Pise 
(Série Projet 17) 
D u 14 ju i n au 6 août 1995 

Œ U V RE E N V I R O N N E M E N T A LE 
DE G U I D O MOLINAR I 
Chant bleu 

D u 13 ju i n au 23 ju i l le t 1995 
Dans la suite de l 'œuvre monumenta le Danse 
Soupir de 1987, Molinari concevra une t ruvre 
environnementale nouvelle qui se déploiera 
dans l'espace de présentation de la Salle 
Beverley Webster Rolph. C'est dans ce décor 
qu'aura lieu cette année le Festival 
international de Jazz de Montréal 
du 29 juin au 9 juillet 1995. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

ANCiELA G R A U E R H O LZ 
J u s q u ' au 9 ju i l le t 1995 
Oakvi l le Galleries, 
Oakvi l le (Ontario) 

AFTIL A R I C H A RD LUKAC S 
D u 24 ju i n au 27 août 1995 
The Edmonton Ar t Gallery 
Edmonton (Alberta) 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 
Sal le O m er de Serres 

30 AN S D ' É V É N E M E N TS 
PUBLICS A U MUSÉE 
J u s q u ' au 29 o c t o b re 1995 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

SAVACiE/LOVE 

D u 1er au 4 ju i n 1995, à 19 h 

FESTIVAL I N T E R N A T I O N A L 
DE J A ZZ DE M O N T R É AL 
D u 29 ju i n au 9 ju i l le t 1995, à 21 h 

V I D É O S S U R L A R T 
Sal le G a z o d uc T QM 

J O AN M I R Ô : T H E A T RE OF DREAMS, 
Les samed is et d i m a n c h e s, à 13 h et à 15 h 

A T E L I E R S D E C R É A T I O N 
Pra tt & W h i t n ey C a n a da 

LA BAND E À MOLI 
J u s q u ' au 27 août 1995 

V i s i t e s 

Visit e interactive de la Collection permanente 
et des expositions temporaires pour les indi-
vidus et les groupes de tous les âges. Les droits 
tl 'entrée au Musée incluent les visites. 

V i s i t e s p o u r les g r o u p e s : 
Du mardi au d imanche, entre I I h et 18 h, et 
le mercredi soir, entre 18 h et 21 h 
II est nécessaire de réserver en téléphonant au 

( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 
1 85, rue Sainte-(!atherine Ouest 
Montréal (Québec) H 2X 1Z8 
Tél. : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 26 
Métro Place-des-Arts 

D r o i t s d ' e n t r é e d a n s les s a l l e s 
Ami s : gratuit 
Adultes : 6 $ (à part ir du 28 avril) 
Aînés ; 4 $ (avec carte) 
Étudiants : 3 $ avec carte 
Enfants : entrée libre (moins de 12 ans) 
Familles : 1 2 $ 
Groupes : 3 $ (m in imum 15 personnes) 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e du M u s é e 
Lundi : fermé 
Mardi : 1 I h - 18 h 
Mercredi : 11 h - 21 h 
(entrée libre de 18 h - 21 h) 
Jeudi au i l imanche : 11 h - 18 h 

Heures d'ouverture de la Médiathèque 
Du mardi au vendredi : 1 1 h - 16 h 30 
Samedi, d imanche et lundi : fermé 

Heures d ' o u v e r t u r e de la B o u t i q u e 
Lundi : fermé 
Mardi, jeudi et vendredi : 11 h - 20 h 
Mercredi et samedi : I 1 h à 2 1 h 
Dimanche : 1 1 h - I 8 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
de la l i b r a i r i e A r t e x t e 
Lundi : fermé 
Mardi : 1 1 h - 18 h 
Mercredi : 1 1 h - 21 h 
Jeudi au i l imanche : I I h - 18 h 

*  Voir l'article dans le présent numéro du Journal 

J O U R N A L 



a c q u i s i t i o n s r é c e n t e s 

M 
Le Legs 

r l̂c i ri 

hunstauon llcontc) nol 1955 

Huile sur carton 
91 X 68,4 cm 

Sans litre, 1986-1987 

Acr/lique sur toile 

100,5x120,2 cm 

A u TERME, D ' U N E CARRIÈRE ARTISTIQUE QUI 

S ' E ST ÉTENDUE SUR SIX DÉCENNIES, M A R I A N 

S C O TT A G É N É R E U S E M E NT L É G U É, PAR V O I E 

T E S T A M E N T A I R E , D I X Q U I V R E S A U M U S É E 

D ' A R T C O N T E M P O R A IN DE M O N T R É A L . N É E 

À M O N T R É A L LE 26 J U I N 1 9 0 6, ELL E Y A 

VÉCU ET T R A V A I L L É J U S Q U 'À SON D É C È S, 

SURVENU LE 28 NOVEMBRE 1 9 9 . 3. PARMI LES 

ME.MBRES FONDATEURS DE LA SOCIÉTÉ D ' A R T 

C O N T E M P O R A IN EN 1 9 . 39 A U X C Ô T É S, 

notamment, de son instigareur John Lyman er de 
Paul-Émile Borduas, Marian Scott a participé à la 
défense et à la promotion d'un art vivant et novateur, 
et elle a vigoureusement collaboré à l'affirmation de 
la modernité au pays. Mue par un engagement social 
qui la verra enseigner au Children's Art Centre mis 
sur pied par Fritz Brandtner et Norman Bethune en 
1936, l 'artiste abandonne graduel lement l 'explo-
ration plastique de paysages organisés et de plantes 
diverses pour se consacrer à l'expression stylisée de la 
vie urbaine, dans ce qu'elle comporte d' individus 
anonymes et d'environnement mécanique. Empreinte 
d'un symbolisme humaniste, son œuvre picturale 
empruntera tour à tour, au cours des années 40 et 50, à 
l'univers cellulaire et organique, au schématisme de 
la représentation primitive et au hiératisme de l'icono-
graphie religieuse. Préoccupée par les développements 
de l'art contemporain, Marian Scott suit une voie 
singulière sans cesse renouvelée qui la mènera, dès le 
milieu des années 60, à l'abstraction géométrique. Sa 
peinture procède alors de faisceaux linéaires et de 
réseaux formels agencés selon un système de corres-
pondances qui n'est pas sans rappeler son attachement 
à la notion d'évolution. Ultérieurement, le flottement 
des motifs et la circularité des ensembles porteront 
les marques caractéristiques de la vision unificatrice, 
englobante, que Marian Sœu cultive au regard des 
passages de la figure à la structure, n Madame Scott a 
de plus légué Sii collection d'environ 1 000 titres traitant 
de l'art à la Médiathèque. Le Fonds Marian Scott vient donc 
s 'a jou ter c o m me co l l ec t i on spéc ia le au Ponds 
Guerra.LajoielOVO acquis en 1991. • 
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